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D E
SA MAJESTÉ

TRES-FIDELE,
A SON MINISTRE

EN COUR DEROME.
Du8 Octobre 1757, du 10 Février i~~

& du20Avril175





INSTRUCTION
Que Sa Majestétrès-Fidéle, afait expédier il

Francisco de Almada de Mendoza, fort
Minijlreen Cour de Rome, au sujet des
désordres que les Jésuites ont commis dans

ce Royaume& dans le Bresil; pouren ren-
dre compte au tres-saint Pere Benoît XIV,
avec le précis des attentats que ces Reli-
gieux ont commis dans le Nord & dans Le

Sud de l'Amérique Portugaise.

Du 8 Octobre 1757.

IL y a long-temsque votre Seigneurieea inr
Jt. truite des intrigues séditieuses que les Jésuites
de Portugal ont tramées dans cette Cour, dans celle
de Rome & dans toutes les Cours d'Europe contre
le service du Roi notre Maître, & l'intérêt public
de ce Royaume& de Ces conquêtes. Leur méchan-
ceté leur a fait inventer, écrire, insinuer & pu»
blier de prétendus malheurs & désordres qui n'ont
jamais existé.Lebut que leur malice Ce proposoirt,
étoit d'imprimer de toutes parts dans la crédulité
du public tout ce qu'ils ont cru le plus capable de
donner une idée sinistre du très-religieux, très-
régulier, & très-heureux gouvernement de S. M.lisvouloient

ainsi faire perdre de vue les avantages



Inexprimables, que, pour la gloire immortelle
de SaMajesté, les Sujets de Portugal & de:s dé-
pendances, ont reçus de son gouvernement, Sç[
qu'ils ne cessent de publier avec des bénédidioni
infinies & des prieres innombrables pour la conser-
vation de la vie & de la prolpérité de leur Auguste
Bienfaiteur.

Mais vous pouvez ne pas sçavoir encore les
vraies causes de ces abominables excès,parce
que l'incomparable clémence de Sa Majesté, & son
extrême dévotion pour les glorieuxSaints Ignace
de Loyola, saint François Xavier & saint Fran-
çois deBorgia, ont fufpenda non-seulement l'in-
défedible justicede SaMajesté, mais encore les
effetsdela proteâion qu'elle doit àCes Sujetspillés
& opprimés. Sa Majestéespéroit qu'une si grande
modération pourroit procurer l'amendement de
délbrdres si grands&si extraordinaires, sans don-
ner atteinte à l'honneur des enfans d'une mere aussi
.fainte &aussi vénérable que la Religion dela Com-
pagnie.

Les détestables excès que vous verrez dans l'e-
xade & fîdéleRelation qui fera jointe à cetteLettre,
cotée N°. V. & l'incorrigible obstination qu'ils ont
manifestée,ayant fait perdre toute espérance d'a-
mandement, l'autorité Royale & la confiante
protedion que Sa Majesté doit aux peuples que
Dieului a confiés, l'obligent enfin d'appliquer les
derniers remèdes à des maux aussi extrêmes, que
ceux qui font constatés par la même Relation.

L'on y a omis le récit de bien plus grands &
plus horribles scandales ,

qu'il n'étoit pas possible
de rapporter sans une extrême indécence, & sans
blesser la pudeur de ceux qui les auroient écrits,
ou qui lesauroiententendus. On a donc crudevois
se restreindre danscette relation aux faits les plus
publics, & dont la notoriété est telle, qu'il est

jjppoffibkdeles déguiser&de les ofrcir. Il n'



« pas plusdemoyen d'en nier h certitude, que
celle defaits que leur évidence met fous les yeux
de tout le monde, & qui de leur na ure font in-
contestables. Encore Sa Majesté a-t-elle le plus
grand déplaisir d'être obligée de manifester de
si grands désordres, & l'entiere corruption des
Provinces de la Compagniedans le Poitugal & le
Brézil.

Vous trouverez dans cette reIa':('n la preuve
convaincante, qu'il y a bien des années que ces
Religieux ont absolument renoncé à l'obéissance
qu'ils doivent aux bulles & commandemens des
Papes, àl'observancedes loix les plusnécessaires
pour la conservation de la paix publique de ces
Royaumes, à la fidélité due à leurs Monarques,
&àla pieuse inftrudion de leurs Sujets. Ils ont fa-
crisié toutes ces obligations Chrétiennes, religieu-
ses, naturelles & politiques à une ardeur aveugle,
insolente& sans bornes, de s'emparer des gouver-
nemens politiques& temporels, au dcfir insatiable
d'acquérir& d'amasser des biens d'autrui, &même
d'usurper les Etats des Souverains. Rien n'a été
capable delesdétourner deces abominables trans-
gressions, sur-tout quand ils ont vû qu'elles pou-
Yoient servir de moyens pour parvenir à des fins si
rrpréhenfibles&si contraires àleuri~ctInfiitur
pourlequel ces mêmes Religieux ont fait voir un
mépris aulTiabsolu que scand iletix.

Enfin l'extrême corruption de ces infortunés
nfans d'une fainte R 1 gion ( est venue à un
point si déplorable dans le Royaume de Portugal,
& plus encore dans Ces Domaines d'Outremer,
qu'il s'y est très-peu trouvé de Jésuites qui ne
parussent être plutôt des Marchands, des Soldats
eu des Tyrans que des Religieux.

Il n'étoit pluspofllble dedissimulerdesi ar;]n!s
.désordres sans courir le risque de le rendre absolu-
snent irrémédiables. C'dt ce qui a déterminé Sa



Majesté à prendreenfin desmésures efficaces pourprévenir la désolation entiere de Ces Sujets & de
les Etats, & même la ruine totale des Provinces
de cette Compagnie, qui ne pouvoit manquerdarriver, si l'on n'y apportoit le plus prompt
remede, autant qu'ilpouvoitdépendrede l'auto-
rité temporelle de Sa Majefié.

Comme les Confesseurs de Cette Cour & leur
];br. entrée dans le Palais étoientle plus fort appui
de l'insolence& de l'audace que ces Peresont fait
éclater, tant en Europe qu'en Amérique; le Roi
rjotre Maître a commencé par ordonner à tous
les Confesseurs Jésuites des Princes & Princesses
du sangRoyaldese retirer dans les Maisons deleur
Ordre. A leur place Sa Majesté a nommé pour
son Confesseur le Pere Antoine de Ste Anne, Pro-
vincial aduel des Capucins, de Sanéla Maria de
Arrabida, en conservant pour Confesseur de lit
Reine le Vicaire général des Augustins DéchauC-
les , le Pere Antoine de VAnnonciation, qui depuis
du temsoccupoit cetteplace. Et pour Confesseur
dela Princesse héréditaire,& de Mesdames les In-
santes, Sa Majesté 3 nommé le Pere Joseph Pé-
reira de Ste Anne, Provincial aduel des Carmes.
Monseigneur l'Infant Dom Pédro a choisi pour
Ion Confesseur celui du Roi. Monseigneur l'In-
fant Dom Antonio a pris pour le lien, le Pere An-
toine de Ste Màrie des Anges, Exprovincial des
Francisçains de la Province de Portugal; & Mon-
seigneur l'Infant Dom Manuel, le Pere Valere du
Saint Sacrement, Capucin de la Province de Saint
Antoine.

En même tems le Roi a interdit au Pere Pro-
vincial de la Compagnie & à tous Tes Religieux
l'entrée de (on Palais, jusqu'à nouvel ordre, &
jusqu'à ce que Sa Majestéfût assurée queces Reli-
gieux auroient conformé leurvie & leur conduite

aux obligations de leur saintInstitut. Etpourpar-



Vfcfiir à un but si julte & si néceIraire, Elle a àussi

ordonné que l'on prît tous les moyens qui dépen-
dent de Ton autorité, & du pouvoir qu'Elle a de
faire inviolablement observer dans [es Royaumes
& Etats, les faines,Canons & les Constitutions
Apostoliques, qui défendent aux Réguliers, &

encore plus aux Religieux déla Compagnie, & à
tous Missionnaires de s'immiser dans les affaires
temporelles, dans la pratique du commerce, &
des intérêts de la banque, enfin, de faire exacte-
ment observer les Concordats faits avec le Saint
Siège, qui dans ce Royaume ont force de Loi &
de Coutume.

Mais comme tout ce que le Roi peut faire com-
me Prince temporel, ne peut s'étèndre que sur
des chosés de cette nature, & ne suffit pas pour
remédier aux maux Spirituels, qui pourtant ont
besoin du remède le plus prompt & le plus efficace,
lequel ne peut émaner que du Souverain Pontife
& Vicaire de Jesus-Christ notre Seigneur sur la
terre; Sa Majesté vous ordonne de présenter au
Saint Pere la fidele Relation dont je vous ai parlé
ci-dessus, avec le contenu en cette Lettre, Sc

vous supplierez en mêmetems Sa Sainteté qu'il
luiplaise de mettre en usagesur un sujetsi impor-
tant les moyens les plus efficaces & les plus ca-
pables de faire arbfolument cesser les abus, les
excès & les crriries qui se commettent journelle-
ment dans lès susdites Provinces régulières, & de
les obliger de Ce conformer à leurfainte& primi-
tiveobservance, afin que l'on y puisse voir revi-
vre les exemples dignes de louanges & d'imita-
tion

, qui depuis tant d'années se trouvent enséve-
lis fous les horreurs de scandales si énormes, si
universels & si publics.

Ceux qui ont causé le plus de dommage aux ha-
bitans des Etats de Sa Majesté en Amérique, au-
soient dû cesser en grande partie, par l'exécution



e la Bulle de Sa Sainteté du 18 Décembre 1747,
inférée dans le Mandement de l'Evêque du grand
Para, qui est joint à cette Lettre fous le N°. II ,comme aulIÏ par l'exécution des deux Ordonnan-
ces N°. III & IV. Sa Majesté les avoit fait pu-blier à cette fin dans tout le Brésil,comme devant
être le moyen le plus capable de faire entièrement
cesserles abus qui ont réfusé du défaut d'exécution
des décidons Pontificales, & des résolutions
Royales, lor(qu'elles pouvoient déplaire auxdits,
Religieux, & bien plus encore de ce qu'il ne Ce

trouvoit personne quiosât donner avis d'un abus
û préjudiciable & si indécent. Un si grand mal ne
venoit pasd'autre source que des fortes mena-
ces, par lesquelles ces Religieux affectoient de
faire Tonner bien haut le grand crédit de leur
Compagnie, & de ceux de leurs Peres qui frér
quentoient la Cour. L'on a eu tout sujet de s'elt
convaincre dans ces derniers tems, quand on aru
combien de Gouverneurs & de Ministres zélés
pour le service de Dieu & de Sa Majesté, cet
Peres ont malheureusement ruinés par leurs sinik
très artifices, quoique ces Officiers n'eussent part
d'autre tort que d'avoir représenté à la Cour des vé-
jités qui ne plaifoient pas à ces Peres, & qui pa-
roissoient alors incroyables; mais qui ne (ont de-
venues que trop certaines & démontrées depuis la
guerre du Paraguais, la révolte du Maragnan,&
tant d'autres désordres manifestes &publiquement
constatés par la susdite

-
Relation, cotée N°. V,.,

sans parler d'une infinitéd'autres, du récit defquele
il feroitfaci.e de faire de gros volumes.

Tou ceci corsidéré; Sa Majesté vous ordonne
'de demander au Saint Pere une audience parti-

-
culière & très. secrette, pour lui rendre un compte
exact de tout ce que je viens de dire. Sa Majesté
espere en conséquence que la sagesse paternelle
& ApostoliquedeSaSaintetén'ômettra rien de ce



une aussi urgenteconjoncture, pourem-
pêcher qu'un Ordre qui a rendu tant de services
à l'Eglise ne se perde totalement dans ce Royaume
&ces dépendances, par lacorruption des moeurs
de (es Religieux,& par le scandale public & géné-
ral qu'ils ont donné par des désordres & des abus si
étranges &Ci continuels.

Le récitqui en est fait dans la fidele Relatiort
que je joins a cette Lettre, ayant pour fonde-
ment & preuves des faits toujours sublistans, con-
nus non-seulement de trois armées, mais encore
de toute l'Amérique Portugaise & Espagnole, Se
venant direétement, comme d'une source pure,
des lieux mêmes où ces faits font arrivés, sans
mélange d'aucun rapport incertain & fufped, ne
peut pas laisser lieu au moindre doute. C'est pour-
quoi Sa Majestétient pour certain que Sa Sainteté
n'hésiterapasunseulmomentàprendrele parti con-
venable & néceiTaire qu'exigent cesmêmes ex-
cès, pour faire rentrer ces Religieux dans les exer-
cicesdeleur ipiriruel & saintInstitut, en les for-
çant de ne plus s'ingérer dans des affaires politi-
ques & des intérêts temporels & de commerce; afirt
que délivrés de la corruption où les a précipité.
leur desir effrené de gouverner les Cours, d'ac-
quérir des richesses, & des intérêts1 de commerce,
depratiquer l'usure &lesbanques, & des'enrichir
de tous les biens de la terre; ils puissent servir
Dieu & édifier le prochain, comme de vrais imi-
tateursdes héroïques vertus des grands & glorieux
saint Ignace, saint François Xavier, & saint Fran-
çois de Borgia, qui reluisant comme de brillans
flambeaux, non-seulement dans leur Ordre, mais
encore danstoute rEgHte Catholique, y ont laissé'
les plus illustres exemples.-

Il est sur- toutessentiel que l'on confidere avec
toute la réflexion que le cas mérite, cequel'his-
tbire nous apprend de la très-féyére punition dei



Templiers
, dont l'Ordre fut éteint à cause dw

scandales qu'ils avoient donnés. Il est cependant
certain qu'on ne lit nulle part que ces Chevaliers
se soient jamais portés à des excès suffi criminels
que ceux dont les susdits Religieux se font rendus
coupables. Jamais on ne les a vus, comme ces
Peres, résister ouvertement aux Papes & aux Roi?,
& se servir du crédit le plus énorme, pour énerver,
foit direâement foit indirectement les Bulles des
Papes & les Ordonnances des Rois. On n'a jamais
accusé ces mêmfs Chevaliers d'avoir formé des
Républiques de Sujets, au-dedans même des Etats
des Princes, pour les faire révolter contre leurs
Souverains. On ne les vit jamais s'opposerà main
armée à tout ce qui pouvoit intéreiTerles Rois Se
les peuples de leurs Etats. Jamais ils ne furent ac-
eusés d'avoir aspiré à l'usurpation de Royaumes 8c
d'Empires entiers. Mais les Jésuites font coupa-,
bles de tous ces crimes. Ils entrent dans leurs pro-
jets: ils n'auroient pas manqué de les porter en peu
d'années à leurconsommation ,sil'on n'eût pas eu
l'avantage de découvrir leur plan ambitieux 5c
clandestin.

C'est en effet ce qu'ils auroient exécuté par le
moyen deces Colonies d'Indiens rebelles & sauva-
ges'qu'ils avoient établies, & dont ils s'efforçoient
jous les jours d'augmenter le nombre dans toute
cette vaste Contrée, qui s'étend depuis leMaragnan
jucqu'à l'U raguai.Ils rencoient journellementplus
abondantes & plus fortes ces nombreuses Colo-
nies, par le commerce trèsconsidérable & tres-
animé qu'ils pratiquoient clandeftinemen-t, par le

moyen des Collèges, des Mairons Professes&resi-
dences qu'ils possédent dans les Capitales des deux
Royaumes dePortugal&d'Espagne, dans les grands
lieux maritimes de ces Royaumes, & dans les pays
d'Outre-Mer. Déjà par tous ces moyens ilsavoient

comme fermé les deux Amériques PortugaiCe Be



Éspagnole par un cordon si fort, que si on les eût
taissé faire, dans dix ans il auroit été impossible de
le rompre, & de les débusquer de ces Contrées ,n'yayant point dans toute l'Europe de Puissances
capables de les forcer dans ces vastes bocages, dé-
fendus par des hommes

,
dont le nombre est pres-

que infini, dont les Jésuites seuls connoissent la
Langue & les Coutumes, & dont ils ne cessent de
nourrir & d'enflammer la haine implacable &"ir-
réconciliable, qu'ils leur ont inspirée contre tous
les Blancs qui ne (ont pas die la Compagnie. Que
Dieu vous air enla fainte garde.

A Belem le 8 Octobre1757.

DOM LOUIS DACUNHA.

ÀM. FRANÇOISDE ALMADADE MENDONZA-



LETTRE INSTRUCTIVE.
DuioFévrier 1758 à François de Almada-

de Mendonza,Ministre de Sa Majesté Très-
Fidele en Cour de Rome, pour l'tnjlruire
jusqu'à cette époque de tous les excès énor-
mes que les Jèsuites avoient ajoutés aux
désordresauxquels ils s'étoient livrés dans
les Etats d'Outre-Mer de cette Monarchie,
lorsque SaMajejlé s'estvûe obligée defaire,
donneravis à N. S. P. le Pape Benoît
XIV. des attentats de ces Religieux

, par
la premurt Lettre Injlruclive du 8 Octobre
1757.

L ES désordres & les attentats que lef Jefuîte*
ont accumulé dans le Maragnan depuis le com-

mencementdu regne de Sa Majefié, dansla vue de'
rendre impossible l'exécution du Traité des limites'
des conquêtes, les soulevemens qu'ils ont excités,
pour cette même fin dans les contrées du Paraguay
& de l'Uraguay, & les cabales Qu'ils ont ourdies-
au-dedans même de ce Royaume & jusques dans le
Palais du Roi, font de très-pressans motils qui ont
déterminéSa Majesté à faire sentir à ces Religieux
ion juste pouvoir. En cela, Sa Massfté ne fera que
ce que tous les Souverains ont droit de faire sans
pouvoir s'en dispenser, contre lesEcclésiastiques
coupables de séditions&de révoltes, quand même
elles ne font pas si condamnables & si pernicieuses
que celles que les Jesuites ont causées au Nord Sc

au Sud duBrésil, & au dedans de ce Royaume & de



Cette Cour. Le Roi a d'autant plus de raiCon de le
faire , qu'il a vu l'inutilité parfaite des premiers
effets auxquels il a eu la modération de se restrain-
dre , en se contentant de renvoyer de sa Cour les
Religieux de cette Compagnie qui en étoient les-
Confesseurs. Sa Majesté espéroit que cette démars
che feroit rentrer dans l'ordre le Régime intérieur-
& perverti de ces Peres, &les porteroit à mettre
fin à cette obstinationscandaleuse avec laquelle ils
s'oppofuient à l'exécution du Traité des limites, &
qu'ilscesseroientde troubler le repos de la Cour &
des Sujets de Sa Majelté. Mais cette clémence &
modération de SaMajesté a produit des eifets tout
contraires à ceux que l'on endevoitattendre, ainli
que vous allez le voir.

2. Dès qu'ils ontsenti qu'il étoit impossiblede
faire plier l'inflexible constance de Sa Majesté &
de Ces Ministres, & de les détourner du dessein da
faireexécuur le Traité, dont ils ont bien com-
pris que l'effet seroit de leur faire perdre l'empire
qu'iis s'étoient formés dans le centre des Etats
d'Outre-Mer des deux Monarchies; dès qu'ils ont
vûp,dfer Garner Freire de Andrada à la tete d'une
armée dans la Province de Rio de la Plata, & Fran-
fOis. Xavierde Mendonza dans celle de Para à la
tete de trois Régimens de nouvelle création; ces
Peres ont entièrement perdu le jugement & tout
sentiment de Religion. Ils sesont livrés aussi-tôt,
pour en venir à leurs mauvaises fins, aux pratiques
les plus exécrdbles

, pour calomnier & deshonorer
par des fables pleines d'infamie le très-heureux
Gouvernement du Roi, & la fidélité de les Minis-
tres. Et mettant en œuvre parmi nous les mêmes
moyens (u'ils ont tant defois pratiqués dans plu-
lieurs autn s Cours, ils onr commis des excès qui
nous ont remplis d'herreur & d'épouvante.

3. D'une part, ils te font appliqués à gagnerles
personnes qu'ils sçavoient être mécontnces du



Gouvernement
>

foit parce que le Roi ne les em'¿
ployoit pas à Ton service, foit parce qu'il leur'
avoit refusé des places qu'ilsn'avoient pas méri-
tées. Ils ont répandu de vive voix & par écrit
des impostures inouïes, des mensonges» des inju-
res outrageantescontre SaMajesté. Us se fontef-
forcés de noircir & de défigurer les effets admira-
bles de la sagesse & de la bonté d'un Roi, pere de
lès P( uples, qui les a comblés de tant de graces,
& qui fait de jour en j.our refpeâer & adorer,
pour ainsi dire, la justice de son incomparable&
très-heureux Gouvernement.

4. D'autre part, à l'aide de ces artifices Ma-
chiavéliques, ils se font efforcés de rompre la bon-
ite intelligence qui regnoit entre cette Cour & les
autres., & de la brouillerenparticulier avec cellé
dEspagne,non-seulement eny répandant des inv
poilures capables d'offenser perfonnelleruent les
Souverains des deux Royaumes - mais encore en
supposant de prétendus préjudices quidevoient ré-
sultercontre l'une & l'autre Cour, de l'exécution
du Traité.Eneffet, ils insinuoientàLisbonneque
le Portugal étoit bien trompé dans ce Traité, 8c
à Madrid ils disoientque c'étoit l'Espagne qui étoit'

trompée par laCour de Portugal.
f. En même-tems

, quand ils apprirent l'éta-
blissement de la Compagnie dû Para, comprenant
qu'elle alloit ruiner le gros commerce qu'ils fai-
soient dans cepays-là, ils seportèrent aussi jus-
qu'à l'audace excessive d'exciter contre cette Com-
pagnie un soulevement général au dedans de là
Cour de Sa Majeflé; ce qui n'auroit pas manqué
d'arriver, si le Roi ne l'avoit sur le champ pré-

venu par l'exil du Pere Ballefter
,

qui avoit eilJ hardieIre de faire tout exprès Un Sermon très.-
insolen:, pour fouiever le peuple contre cettè
Compagnie du Pdra Ce Peré crioit com:ne ufl-

'%rcené. dias-la Chaire, çue quiconque cn;r[Q}{



tfctns cette Compagnie, n'auroit aucune part à ceiÎ6

de Notre-Seigneur Jesus-Christ. Le Roi fut en-
core obligé d'exiler lePereBontode Foncecaqui>
en pcrfonne & par d'autres émissaires de (a So-4
ciété, alloit faire de semblables déclamationsdans
les maisons des Miniûres & des particuliers „
quand ils (e flattoient d'y trouver de mauvaises
intentions, ou une ignorance dontilspouvoient
abuser. En même-téms Sa Majesté exila ou fit
arrêter- les Commerçans de l-i Compagnie appel..
lée du Bien Commun, qui, par la suggestion de
ces Religieuxy oserent

,• avec plus d'ignorance
que de malice, préifenter au Roi à (on Audience
un Mémoire séditieux; ce qui détermina le Roi
à supprimer aussi- tôt cette Compagnie du Bien
Commun. Par ces démarches & autres aussi dignes
de la sagesse de Sa Majesté, elle confondit & dé-
sarmatcutes ces intrigues,& d'autres encore,bien
plus exécrables, pour lesquelles on étoit même
allé jusqu'à se servir d'Etrangers qui se trouvoient
alors dans cette Capitale, & qui furent affex im
confidéris pour se prêter à de femblables- prati-ques.

6. Sur ces entrefaites il arriva le tremblement
de terre. Cette terrible calamité fournit aux Jé-:
fuites un nouveau théâtre pour jouer, dans une
conjondure si triste & G. affligeante,les rôles les
plus propres à les faire parvenir à leurs fins dé-;
sestables. Jamais la méchanceté f1 fertile de Ni-
colas Machiavel n'inventa rien que la diabolique
politique de ces Peres ne pratiquât alors. Ils for-i
gerentdes prophéties pleines de menaces de nou-
veaux désastresquidévoient être' caulés par des
éruptions & des déluges de feux souterreins, &
des eaux de la mer. En mêmé-tems ils faisoient
inférer, tant par eux que par leurs émiffaires-
d'ansles Nouvelles publiques qui ont cours en
fej?efdesrelationsde nouveaux aili. d~



,,-'.,.miseresextrêmes,d'horreurs épouvantablesqu'il.
disoient nous être arrivés, quoiqu'ils n'euffenr pas'
eu la moindre ombre de réalité. Ils les annon-coient comme des punitions de péchés publics &
scandaleux, qui n'étoient que des suppositions
d'uneimposture d'autant plus criminelle, qu'ils
les plaçoientdans le temsde la réforme la plus ré-
guliere &* la plus exemplaire que la Cour & le
Royaume de Portugalayentvûs depuis l'époque
de la fondation de cette Monarchie. Ce n'est pas'
tout encore. Ils'en vinrent jusqu'à cette incroya-
ble audace, quijamais n'a eu d'exemple,d'oser
mettre fous les yeux de Sa Majesté ces Écrits fé-'
ditieux & remplis de toutes ces impostures. Ils
efpéroient par - là abattre & consterner cette
grande amé, à laquelle Dieu a accordé, pour no-
tre bonheur,'une Céténité à toute épreuve & su-
périeure atoutes ces malignes impressions. A cette
énorme témérité, ils ont encore ajoutécelle d'a-
buser dé la pieuse affection que le Roi a toujours'
eu pour les personnes qui portent l'habit des Ca-
pucins;&rparcemoyen,ils ont introduits à la
Cour deux Peres Recollets, que pendant quelques
années ils avoient logés avec eux dans leur Mai
son Conventuelle de S. Roch, & que depuis, pour
se les affujettirdàvantage, ils avoient établis dans
l'Hospice de Ste Apolline, quand ilsenchasse-
rent lesGénois. Ils te font (ervis d, ces Recollets
commede leursinstrumens, non-seulementpour
înspirer les frayeurs dont j'ai parlé,mais encore
pourinfinuer d'autres suggestionstrès-pernicieu-
les, dont lasagesse & la lumiere très-pénétrante
4eC Majestéaheureusement triomp hé. Pour ux,
cdconcert avec cesPeresRecollsts ) ilss'éroient
ré è-rvé le rô!e d'appuyer & dec mfrm rtoutes les-
imposturesqu'ils leur avoent faitavancer non-
seulement dans l'intérieur du Palais, mais encore
dansles sanctuaires les moins pénétrables & les



plus racrés. Par ces moyens, s'ilsavoientpuve-
nirà bout de vaincre la sagesse & la constance de'
Sa Majesté r le Royaume auroitété exposéaux
plus grands désordres. L'autorité Royale auroic
été entièrement renversée, &du fein d'une nhor-
ribleconfusion, l'on auroitvu s'élever l'Empire
Jésuitique,suivant toute l'étendue de leurs pro-
jets.

-La découverte de ces intrigués,& là punition de
ceux qui y avoientfervi d'jnfirument, ne les arrê-
tèrentpas. Le Roi-ayantfait publierl'établissement
de la Compagnie chargée de la culture des vignes
du Haut-Douro,la cabale que la prudence & la
fageflede Sa Majesté avoit désarmée dans sa Capi-
tale, Ce rèrait à tramer ses epérationsdans la Ville
de Porto,seconde Ville du Royaume. Les Jésui-
tes, chefsdecette cabale, ytravaillèrentavec ar-
deur à rendre odieux aux Sujets deSaMajesté, le
Roi, son Gouvernement &son fidéleMinistere,en
rebattant sanscesse les imputations & les impostu-
res qu'ilsavoientrépandues dans le Royaume, &
dans les Pays étrangers. Ils-abuserent même de la'
simplicité des gens du commun, ju(qu'à leur faire
croire cette insignefausseté, que lesvins qui je..,
roient vendus par la Compagnie qu'on venoitd'établir,
ne vaudroient rien pour lacélébration dusaintsacrifice
de laMesse. Us firent extraire en même-tems des-
Archives de la Ville la relation du soulévement
arrivé dans la même Ville en l'année 1661 , & la.-

mettant entre lesmains deegens mal-intentionnée
& encore plus mal instruits, ils leur disoient&ré—
pandoient par toute la Ville que, lice soulévement
commençoit comme en 1661 par des femmes&
des valets, il demeureroit comme alors'sans puni-
tion. Ils Ce servirent encore de ces suggestions pour
animer d'autresEcclésiastiques, que leur légéreté
rendoit capables de u: livrer à leurs infinaations.
Far ces moyen >

ils vinrent à bout d'exciter 1hor-



rtble émotion du23Février de l'annéedeniere,
qui fut comme le fecond tome de celle de l'année
1661, sans la moindre différence; ce qui força eri-
fin le Roide faire violence à Ca bonté,&lui caufo
l'extrême déplaisir de punir les habitans de cetteVille,mais avec toute la modération que pou-voit permettre l'indispensable nécessité de ne pas
laisser sans châtiment un exemple si pernicieux,
& dedonner à Ces fidelles Sujetsia fatisfadion qu'e-
xigeoit naturellement un scandale & un attentatsi
peu ordinaire dans le Royaume.,8. Rien a* monde ne paroissoit plus capable
d'abattre & de réprimer le téméraire orgueil de ces'

-

Peres. Ils devoient naturellements'affliger & être
remplis de confusion & deregret, en voyant cette'
Ville infortunée à la difcrérion des gens de guerre
& ses habitans gémissans dans les fers dont ils
étoient redevables à la méchanceté de ces Reli-
gieux qui les avoient précipités dans cette cala-

mité. Mais il en arriva tout le contraire, comme
on a été obligé de s'en convaincre par des faits
qu'il ell impossible de nier.

9. De tels événemens, des conjondures si dé-
licates & si périlleuses font voir bien clairement
la sagesse de la résolution si nécessaire que le Roi
a prise de chasserles Confesseurs de sa Cour. q-
toit le moyen qui paroiiïoit le plus' capable de dé-
sarmer ces Religieux, & de leur ôter lecréditque

-
leur, donnoient les Confesseurs de leurs Majestés
& de la Famille Royale. Ils abusoientdece crédit
jusqu'à mettre fous leurs pieds les Minières me-,
mes& tous les Citoyens, par la frayeur qu'ils
leur causoient par leur grand pouvoir, & par

cet appareil formidable qu'ils étaloient aux yeux
ale tout le monde. D'où il est arrivé, entr'autres
effets' pernicieux, que, pendant bien des années,
on n'a osé exécuter aucun ordre royal, qui fat
capablede çaufçr le moindre déplaisir àPec$ft'



to. Mais tout l'effet qu'a produit une démarche
si modérée, eu égard aux motifs qui l'ont rendue
si nécenaire, a été de porter ces Peres à forger de
nouvelles impostures, & à répandre les bruits les
plus infultans&les plus faux. Entr'autres fausse-
tés, ils ont publié que leur conduite dans le Ma-
ragnan & l'Uraguai a été aussi jufle que régulière;
qu'ils n'étoientperfécutés qu'à cause des effortsqu'ils
faisoient pour conserver la Foi dans ce Royaume où

>disoient-ils, on avoit dellèin d'abolirleTribunaldu
Saint-Office, dont tout le monde sçait que ces Pe-
res font les plus grands ennemis, parce qu'ils n'ont
pas pû se rendre maîtres de ce Tribunal. Us ajoû-
toient que le Roi vouloit établir en Portugal la li-
berté de conscience; qu'il pensoit d marier la Prin-
cesse héréditaireavec un Prince d'une autre Religion;
que le soulévement de Porto avoit é é juste , O d'ail-
leurs de peu de conséquence,n'y ayant que des fem.
mes &> des polissonsquiyavoient pris part; qu'enfin
il n'y avoitrien de plus injufle que le châtiment qu'on
en avoitfait, &c.

n. Le Roi étant donc convenu par ces nou
Veaux motifsde l'indispensable nécessité de dé£»;
abuser ceux de ses Sujets que l'en a imbus de
si pernicieusessi sacrilégescalomnies, & de
démasquer enfin ces Religieux, en faisant con-
noitre au Public Une partie des très justesraisons
que la décence peut permettre d'exposerauxyeux
du monde, & qui ont obligé Sa Majestéd'agir
Comme elle l'a fait; elle a ordonné l'impression
de deux Ecrits, dont vous recevrez, quelques
exemplaires po-ur votre entiere instruction.

ir.L'un de ces deux Ecrits (a) contient de

(a) C'est ce même Mémoire que Sa Majesté a fait
présenter au Pape, pour demander la réforrue de ces Re-
ligieux.



Amples extraits des Lettres de Gomex Freire d'Àn-
drada

, de François Xavier de Meridonza & de
l'Evêque de Para. Ces extraits ont été tirés avec
Une grande précision ,• & autant que la pudeur a
pu le permettre, des originaux authentiques qui
font consignés dans laSecrétairerie d'Etat. Ils necontiennent que les faits publics & notoires, qui
cnt été & font encore de la connoissance de touss. habitans du Bref!!, & de tous les Portugais

.cjUJ ont des eorrefpondancesdans ce Pays-là.
13 Le fécond Ecrit contient une copie de l'o-

riginal de la Sentence rendue danslaJurisdiction
de Porte, sur dès procédures de quatre mille rô-
les. Le Régime des Jésuites y feroitune grande
& énorme figure, si Sa Majesté n'avoit cru dèslecommencement, que sa piété l'obligeoit deSup-
primer, dans l'extrait qu'elle en a fait faire, tout
ce qui regarde les Ecclésiastiques.

14. Il est certain que ces deux Ecrits & les
faits incontestablesqui y font contenus, ache-
veront de faire connoître les cab-aks fit les mé*
ehancerés que ces Religieux ont pratiquées dans
ee Royaume. On y trouvera la conviftion com-
plette de toutes les impostures que ces Peresont
publiées. Il ef); également cein qu'après qu'ils
ont Vil qu'il ne leur étoit pas possîble de trom-
per le Portugal, ils se font appliqués avec des
efforts & des foins plus grands encore à répan-
dre dans les Pays étrangers ces calomnies pern:-
cieufes, qu'ils n'ont inventéesque pour faire dif-
paroîsse & nier avec une témérité incroyable les
révoltes & les attentats qu'ils ont causés dans lè
Paraguai & le Maragnan. Ils ont eu l'audace de
nier ce qui est de notoriété publique, & ce qui

a été & est encore fous les yeux de trois armées
-de tout le Brésil; ce qui est d'une témérité aussi

grandeque de nier qu'ily eût en Europe les Vil-



ïes de Lisbonne, de Madrid & de tondres; cri
présence des personnes qui n'y ont point encore
été. C'est par des artifices & desmensonges de la;
même nature qu'ils font autrefois parvenus à ren-
dre incroyables àla Cour de Madrid les attentats
par lesquels ils ont opprimé en Afie D. Philip-
pe Pardo, Archevêque de Manilles, en Améri-
que D. Bernardin de Cardenas, Evêque du Pa-
raguai,& Dom Jean de Palafox & Mendonza -
Evêque de la Puebla dé los Angeles. C'est en-
core de moyens toutfemblables qu'ils se font fer-
vis pour rendre, pendantsi long-t'ems, incroya-

bles à la Cour de Lisbonne les plaintes multi-
pliées des Peuples Esc des Prélats du Brésil; de
maniere que les unes n'ont jamais pu parvenir"
a la connoissance du Roi D. Jean V. & les au..-
tres, qu'ils n'ont pûlui dérober,sontdemeurées
pendant vingt-cinq ans (anseffet avec les décrets
donnés pour y mettre ordre ;,•& qu'enfin, après la'
mort de ce Monarque, elles Ce (onttrouvées dans'
les mêmes termes qu'au premier jour, sans que
les ordres du Roi ayent eu la moindre exécu-
fion.

-
1r. Tel étoit le pouvoirde ces Peres danr

cette Cour! Tel étoit leur énorme crédit dans les
affairesr qu'il alloit jusqu'à s'élever au-dessus du
refped dû à un si grand Roi! Tel enfin a été le
préjudice que leur pouvoir & leur crédit ont causé;
aux deux Monarchies, en empêc hant d'ajouter-
foi aux représentations des Prélatsles plus ref.
pedables, & aux plaintes des Peuples-opprimés,
-quand il étoit tems de les entendre & d'y mettre
ordre, avant que ces Religieux se fussent procuré
eq Afie-& en Amérique les forces qui animent"
aujourd'hui si ex-ceffivement leur témérité.
-

16. Sa Majeflé ordonne de vous donner con-
noissance de toutes ces choses, afin que vous
Monsieur en puissiez faire l'usage convenable



en tem! & lieux Opportuns , pour désabuser lés
personnes à qui ces Religieux ont fait illusion parleursartifices.

Que Dieu vous ait, Monsieur
1 en sa fainfe

garde.

A Saivaterra de Magos, le 10deFévrier1758.

D. LOUIS D'ACUNHA.

A M. François DE Almada de Menvonza.'rMÉMOIRE
QUÉ SA MAJESTE' TRES -

FlDELË
, afait remettre au Pape Clément XIII.

avecsa Lettre du20 Avril de la préfenu
année 1759.

L A violence avec laquelle les Supriéurr de ht
Compagnie dite de Jesus

, sans autre vue que
ses intérêts temporels, ont réduità un entier escla-

vage les Indiensdu Bresil; la tyrannie qu'ils n'ontcessé
d'exercer surces peuples, en leur ôtant la

liberté de leurs perronnes, de leurs biens & du
commerce; leur obstinationà violer les Bulles &
les Ordonnances par lesquelles le Saint Siège
Apostolique & les Rois de Portugal défendent de
vexer& d'opprimer comme des elclaves ces peu-
ples, qui font libres de droit naturel & divin,. tous
ces abus, qui du fond de l'Amérique ont retenti
jusqu'aux oreiHes de notre très - Saint Pere Be-
noît XIV. exciterent le zèle ardent de ce Suprê-
me & vigilant Passeur, & le déterminerentàdon-
ner un Bref Apofiolique, qui commence par ces



mots, ImmensaPastorum Principis,en date du idf
Pécembre 1741 (a).

Ce Pontife y condamne hautement la tyrannie

ayec laquelle on traite les Indiens qui dépen 1Jlt
de ce Royaume. Il y excite le Roi D. Jean V. à
faire usage de toute sa piété, pour réprimer par
Tes Ministres & par ses Officiers les rapines & les
extorsions que souffrent ces Peuples. Il défend de
les pratiquer davantage sous peine d'excommuni-
cation latds Sententiæ Enfin il y charge la con-
science des Archevêques&Evêques du Bresil,
d'employer toute leur vigilance pour faire dû-
ment exécuter ces Lettres Apofioliques.

,.

1. Le très-pieux & très-glorieux Monarque D.
Jean V. prenoit toutes les mesures convenables
pour faire concourir son pouvoir temporel avecla
puissance spirituelle de Sa Sainteté à l'exécution
de ce Bref & des Bulles dont il renouvelle les dir-
positions, lorsqu'il en fut empêché par lefatal
accident du iode Mai 1741 (b), dont les tristes
effets ont duré sans discontinuation jusqu'au 31
de Juillet 1750, que D.eu appella ce Prince à se
fainte gloire.

Ce Monarque étant mort, dansle tems mê-
me que le traité des limites des conquêtes des
Cours de Portugal & d'Etpagne venoit d'être ra-
tisié, Sa Majesté très - Fidéle heureusementré-
gnante, fit dés-lors expédiera les Généraux 5c
Qfficiers des frontières du Bresil, les ordres néces-
saires pour effeduer les échanges convenus entre
les deux Couronnes, & régler les limites, selon
qu'il étoit porté dans le traité susdit. La réponse da
ces Généraux & Officiers fut, « Que l'exécution
» de ce traité étoitlujetteàde grandesdifficultés,

(a) Voyez ce Bref dans le premier Recueil de Piétés
pour

jervird'addition
6- depreuvesà la Relation abréea

(b) Attaque d'apoplexie & deparalyfie du RQiD, Jean V.;



»d'autant que les Supérieurs des Religieux Jesui-
-» tes, ayant ravi auxIndiens la liberté de leurs
»> personnes

, deleurs biens, & du commerce, ils
'., sétoientfortifiés de telle maniere dansle pays9
» qu'il neferoitpas facile de les réduire; que ces
a> Religieux s'étantrendus les Seigneurs & les
-" Maîtres absolus de tant de milliers d'hommes
M inaccessibles aux Portugais & aux Espagnols, &.
& qui n'avoient avec eux aucune communication,
-:»ilsles tenoientdans une soumission telle qu'on,
i»n'en avoit jamais exigé de la part decréatures
«raisonnables. Que ces peuples, si pleinement&
» sisingulierement fournis, se laifferoient plutôt
» mettre en pièces, que de desobéir au plus petit
commandement de ces Peres, & de recevoir
s» dans leurs terres & habitations les Portugais &
« les Espagnols.

4. Ces érranges nouvelles ajoutaient au Bref
du Pape duio Décembre 1741, un nouveau mo-
tifbien capable d'exciter le Roi très-Fideleàfaire
cesser cette domination tyrannique, que les Peres
Jesuitesexerçoient sur les Indiens, & à écarter
les obstaclesqu'ils mettoient à l'exécution du
traité des limites. Mais Sa Majefié, malgré de si
justes sujets d'indignation, crut devoir encore se
contenir dans les bornes d'une modération bien
plus grande que des conjonctures si extrêmes & si

pressantes ne le permettoient. Elle Ce contenta
Jonc de faire publier dans le Bresil par les Evèques
Diocèsains, le Bref du 20 Décembre1741, &
les deux Ordonnances que Sa Majesté avoit faites
en conformité de ces Lettres Apofioliques, en
date des 6 &7 Juin 1755 (a) Elleesperoitque cette
publication feroit sentir la nécessité d'observerles
Bulles & les Loix Royales, quiordonnent de laisser

(a) Voyez ces Ordonnances dans le premier Recueilde
Pieces, &ç.



jouir les Indiens de la liberté de leurs personnes,
de leurs biens & du commerce, & qui défendent

-.

aux Jesuites de s'immiscer dans le gouvernement
temporel de ces peuples, qui ne peut appartenir
qu'à des Généraux & des Officiers séculiers.

5. Ces Religieux n'eurent pas plutôtapprisle$
ordres que Sa Majesté très-Fidéleavoit donné pour
faire exécuterces décidons Pontificales & ces
'Loix, qu'ilsfirent naître coup sur coup dansces
Régions, & parmi ces peuples les plusgrands foiin
Jevemens & les plus horribles détordres.

Le Roi en fut informé par des relations authen-
tiques, envoyées par les Prélats, les Généraux 8c
les Ministres de cemême Pays,par deux navires
qui venoient du Nord& du Sud de lAmérique,
Ces relations qui arreivrent à Liibonne auxmoisde
Juillet &d'Août 1757, ayant étévues &attenti-
vement considérées par des Ministres habiles & crai-
gnans Dieu, & Sa Majesté très-Fidéle ayant fait de
sérieuses réflexions sur les Conseils unanimes de
cesMinistres, avec ce discernement exquis &cette
prudence consommée qui font l'admiration & le
bonheur de ses Etats, elle prit conformément à
ces Conseils, les résolutions suivantes.

6. En premier lieu, comme il étoit notoire à
tout le monde que les emplois des Jésuites dans le
Palais de Sa Majesté, & l'autorité qu'ils s'arro-
geoienten conséquence, leurdonnoit lieu de Ce
faire craindre à la Cour & dans le Royaume par
leurs menaces& l'étalage de leur crédit; & de cau-
ser des troubles continuels dans le Brésil par l'osten-
tation qu'ils y faisoient de leurs richesses & de la
force des armes de leurs Indiens, Sa Majesté se
détermina le 19 Septembre 1757, à congédierles
Religieux de cet Ordre, qui étoient Confesseurs
de Sa Majeflé & de la famille Royale, & à en nom-
mer d'autres de différens Ordres qui sontbien con
fUi. Elle interdit ep mêmetemsauxJésuitesl'en-



èrée de ron Palais, où ils avoient fait deleurs
eMoiplois un abus si préjudiciabje au public.

7. En fécond lieu, Sa Majesté très-Fidéle perfé-
gérant, malgré tant d'excès énormes dans sa très.
religieuse modération, fit faire dans sa Secrétaire-
rie dEtat, un Précis & Sommaire abregé deces
mêmes relations autentiques venues d'Amérique
peu auparavant dans les mois de Juillet& d'août,
& même de celles qui les avoient précédées. C'est
cequi fut exécuté dans ce petit volume intitulé;
Relationabregéede la République que les Religieux
jésuites des Provinces de-Portugal G- d'Espagneont
établiedans lesEtatsd'outremerdesdeuxMonarchies.
O de la guerre qu'ils ysoutiennent contre les armées
Espagnoles~ Portugaises.L'intention

deSaMajestéétoitdedonnerparcet
abrégé au Pape Benoît XIV. & aux Cardinaux de
Ion Conseil, pour les raisons qui feront déclarées
ci-après, une idée claire & précise des funestes
progrès que l'ambition & l'orgueil des Supérieurs
deces Religieux leur ont fait faire dans les Etats
d'outremerde la Couronne de Portugal,

8. En troisiéme lieu, Sa Majesté très-Fidéle nt
donner en même tems à son Ministre en Cour de
Rome, les infirudions portées dans la lettre de
son Sécretaire d'Etat, du 8 Odobre de la mémé
année, ( a) afin que remettant entre les mains du
Pape l'abrégé susdit & la lettre instructive, dont
cet écrit étoit accompagné, il témoignât à Sa Sain-
teté l'espérance que Sa Majesté avoit dans les me-
sures, trés-nécessaires, que Sa Sainteté ne man--
queroitpas deprendre dans une conjonduren pres-
sante

, pour empêcherque cette Compagnie
,

qui
avoit toujours été Ci protégée parlesMonarquesPor-
tugais & spécialementparSa Majesté, ne se perdit
çntierement dans ce Royaume & dans Ces dépens

(a) C'estlapremierepiècedecerecueil,
dances



lances par la corruption des moeurs de les Reli-
gieux. Sa Majesté se biffant encore persuader par
satrès-religieuse clémence, que le concours des
remédes spirituels émanés du S aint Siège Apofto-
lique&des marques sensibles qu'elle avoit donné
de (onmécontentement, pourroient ramener ces
Religieux aux devoirs de leur état.

9. Le Courier quidevoit portesà Rome les dé-
pêches du Roi', étoit sur le point de partir, lors-
qu'on apprit par des informations & des preuves
décisives, que l'orgueil & l'arrogance de ces Reli-
gieux Ce portoient à de nouveaux excès. Bien loin
d'être humiliés par leurdisgrace, ils avoientporté
l'audacejusqu'à répandre dans lesCours étrangères,
& de vive voix & par écrit, les plus outrageantes

>< *
impollures, s'efforçant d'y dorfner une idée aulli
fausse quesinistre du caradere de Sa Majesté très-
Fidéle. Ilsynoircilfoientles vertus religieuses de
Sa Majefié. Ils y décrioient la sagesse de son Gou-
vernement. L'objet principal de toutes ces calom-
nies, si conformes à leur doctrine & à leur mora-
le» étoit de commettre la Cour de Portugal avec
les autres Cours, d'éteindre dans le cœur des Su-
jets de SaMajesté l'amour& le retpedsi' naturels
à la nation Portugaise

, & de parvenir par ces indi-
gnes voyes à ourdir les intrigues les plus criminel-,
les, même dans la Cour de Sa Majellé.

10. Ces nouveaux effetsde leur malice firent
différer le départ du Courier jusqu'au 10 de Fé-
vrier de l'année derniere 1758. Sa Majestéfitex-
pédier ce jour-là pour son Ministre à Romede
nouvelles instructions relatives aux dernieres in-
solences de ces Religieux (a). Elle lui ordonna
de les mettre avec les premieres fous les yeux du
Pape Benoît XIV, afin que Sa Sainteté fûtaussi
pleinement instruite de tous ces excès, que de

(a) C'ell la fécondé Pièce de ce Recueil.



3atrês-Religieusemodération de Sa Majesté & de
4a trés-pressante nécessité où Elle Ce trouvoit" ,.d'apporter de concert avec le Pape le plus prompt
jremede à des maux si extraordinaires. Sa Majesté
très-Fidele-fit en même-tems envoyer des copies
At cette derniere lettre instructive à tous Ces Mi-
nistres dans les Cours étrangeres(a), afin qu'ils
pussent avoir & donner une connoissanceassu-
rée des mesures que le Roi avoit prises, pour

s'oppocer à ces énormes attentats.
11.Lesrelations & les dépêches dont on vient

de parler, ayant été mises fous les yeux du S.
Ple, son profond discernement & Ces vives lu-rmeres

le conyainquirent aussi-tôt quele Roi très-
Fidèle étoit dans la nécessité indispensable de (e
servir du ponvoir dont Dieu l'a revêtu, pour
maintenir les droits de Con autorité souveraine,
IX la tranquillité de.sesEtats

,
Cuivantque l'y obli-

gent le droit naturel, les devoirs de sa dignité,
£c la légitimité de la défense qui appartient, &
a toujours appartenu depuis qu'il y a des Gou-
vernemens politiques au monde, àtouslesperes
de famille, .pour éloigner de

leurs
maisons

,
&

réprimer efficacement tout ce qui peut y causer
des préjudices & du trouble. C'est ce qu'on a tou-
jours pratiqué dans les Ejats de l'Europe les plus
Catholiques & les plus pieux, quelquefois même
dans des conjondures beaucoup moins délicates
1k moins pressantes. Sa Saintetétrès - touchée de

(a) C'est cette Lettre même que le grand Inquisiteurd'Es-
pagne vient de condamner, „Comme contenant des propo-
„ htions fausses, féditienfes,propres à troubler la paix, &
,,injurieuses à la sacrée Religion de la Compagnie de Jesus.,,
Qu'on juge par-là du fond qu'il faut faire sur ce Decret que
les Jésuitesviennent de publier avec tant d'ostentation. Il
efl li'il a été surpris par ces Religieux: jamais legrandInquiiiteur

ne se fcroit portéà faire sçiemment uaç
nfulte si cara^vrifte au Rçi ,¿e Portugal,



yoirque, malgré tous ces motifs, tousce exem-
ples & les fortes raisons qui devoient dé e~nines
-le Roi àne plus suspendre les justesesse s de son
ressentiment, & le porter à des coups d'autorité ,il avoit eu la modération & la bonté de Ce reC-
traindre à recourir au Saint Siège; Sa Sainteté,
dis-je, prit alors la résolution de faire expédier
son Bref paternel du premier Avril de l'année
derniere, lequel commence par ces mots: Infpe-
cula fupremœ âignitatis.Par ce Brefadresse à l'Emi-
nentissime& RévérendissimeCardinal de Saldanha,
le Pape lui. conféroit toute lajuridiction & l'au-
torité nécessaire, pour corriger & réprimer les
attentats oùCe portent sans cesse l'avidité, l'or-
gueil & la fureur des Religieux de la Société.

i-. Ce Bref leur fut signifiéle 11 de Mai de
la même année derniere. Aussi-tôt le Cardinal com-
mença à procéder à cette réforme par son Man-
dement du if du même mois. Il y défendoit aux
Jésuiteslegros commerce qu'ils faisoient en
tenant desmagasins publics de toutes fortes de
marchandises d'Afie & d'Amérique,& des comp-
toirs de banque ouverte parterre & par mer dans
presque toutes leurs maisons & dans des maisons
séculieres qu'ils avoient auprès du Port, pour
s'épargner les voitures des balots. Par le même
Mandement, son Eminence avoitenvûedefaire
cesser le scandale criant que ces Religieux n'a-
voient pas honte de donner parleur commerce,
tant aux Officiers &Receveurs du Domaine Royale
dont ils fraudoient les droits, qu'aux Négocians
Portugais, par l'impossibilitéoùilslesréduisoient
de faire leur commerce; ces Marchands étantobli-
gés de payer les droits des marchandises que les
Jésuites vendoient sans payer d'impôts. Ils don-
noientun scandale encore plus fâcheux aux étran-
gers de Religionsdifférentes, qui commerçoient
dans les Villes de Liibonne & de Porto

, & qui ,



i la vue de ce grand négoce des Pères de la Com-
pagnie, (e perfuadoient que l'EgliCe Catholique
Romaine permet aux Ecclésiastiques de souiller

-
leur saint Ministère par la pratique d'un gainsor-
dide, fruit d'un commerce profane. En un mot,
ils CcandaliCoient le monde entier , qui voyoit
des Minières de l'Evangile, & des maisons Re-
ligieuses, livrés à une corruption si déplorable..
C'étoit à tous ces abus que le Cardinal Saldanha
s'étoit proposé de mettre ordre par Con Mande-
,ment.

13. Mais bien loin que le zele desonEminence
& sa correction paternelle aient pû procurer la ré-
forme de ces Religieux, il en résulta des effets tout
opposés à ceux qu'on en devoit attendre. On vit
ces Peres, après le Mandement du Cardinal, se
rendre de jour en jour plus coupables. Ils ne mi-
rent plus de bornes à leur audace, à leur orgueil,
àleurobstination; leurs Ccandales devinrent plus
horribles; eniin ils se précipitèrent dans les plus
grandes extravagances où la misere humaine puisse
tomber.

14. Dès que le Brefde la réforme & le Mande-
ment du Cardinal leur eurent été signifiés,ils fi-
rent d'abord tous leurs efforts pour faire accroire,
par des insinuations artificieuses Se clandestines t i.

aux personnes qu'ils sçavoient assezsimples pour J

ajouter foi à leurs impostures, que le Brefne ve-t
Ait point du Pape, que c'étoitune piécefausse
&supposée, & quelacommission que l'Eminen-
tistimeRéformateur leur avoit fait lignifier, n'a-
voit aucune r~caîité. Y avoit-il rien deplusinso-
lent qu'une semblableimpoflure, & de plus au- jj

dacieux qu'une calomnie aussihorriblement dé-
bitée contre l'honneur & la bonne foi de Sa Ma- 4

jessé , qui avoit sollicité & obtenu le Bref, &

contre l'EminentissimeCardinal de Saldanha qui en j

•
ltoit l'exécuteurï 1



i y. On les voyoit en même-tems courir deux 1
Jeux avec l'empressement le plus affedé dans les
maisons des Habitans de cette Capitale & des Ci-
tés & Villes de ce Royaume, y abuser par leurs
impostures de la crédulité des personnes qu'ils
croyoient les plus susceptibles de féduétion , leur
nier avec la témérité la plus maligne des faits
attestés par la notoriété publique, ce qui s'étoit
paffé & se passoit encore tous les jours fous les
yeux de trois armées entiefes & de tous les Ha-
bitans du,Bcefil ; leur affirmer qu'il n'yavoitrien
de plus faux que la guerre & les (éditions qu'ils
ont excitées surles frontières & dans les contrées
Septentrionales & Méridionales de ce pays, quoi-
qu'il n'y ait point de véri.té plus certaine & plus
connue, &que cette guerre ait déja coûté au Tré-
sor Royal plus dez6 millions de creufades. (a) Ils
afîuroient avec une impudence incroyable, que ces
guerres & ces {éditions étoient de pures chimeres,
que l'imputation qu'on leur faisoit d'en être les au*
teurs, étoitune impoflure, que la relation qui ctt
avoitété dressée par les ordres du Roi dans la Se-
crétairerie d'Etat sur les mémoires autentiquesdes
Evêques , Généraux & Officiers de Sa Majesté
dans ce pays-là, pour être présentés de la part do
Roi au Souverain Pontife fous le titre de Relx-
tion ahregée, &c. étoit un libelle diffamatoire*
un écrit satyrique, une pièce fabriquée par des
faussaires. Des discours si impudens, si témérai-
res, si calomnieux auroient mérité seûls, que le
Roi très-Fidele eût fait ressentir à ces pervefs flt
détestables Religieux, les effets les plus séveres de
son juste& Royal pouvoir; mais sa très-religieufc
clemence prévalut encore sur ion courroux.

16. Cette effronterie, cette témérité, cesmen-

(a)Li Creusadeestunepièce d'argent de Portugafquivaut40 îeys, ou jo fols de notre monuoie.



enges ne demeurerent pas renfermés dans co
Royaume; au contraire les Jésuites de Portugal,
de concert & d'accord avec leurs confreres habi-
tués dans les autres Royaumes & Etats de l'Eu-
rope, n'ont pas cessé d'y répandre leurs impos-
tures abominables, avec les mêmes artifices &
1' mprefiement le plus criminel. Elles ont été le
sujet ordinaire de leurs lettres &de leurs converta-
tions. Toutes les Cours legavent; & rien n'est
plus notoire. Par ces impostures, ces Religieux fè
préparoient à effeduer de plus grands attentats,
dont ils avoient dès -lors formé le projet, comme
on va le faire voir dans un moment.

17. Dans ces circonfiances, Don Joseph Ma-
nuel (a) Cardinal, Patriarche de Liibonne, fut
déterminé par les plus puissans motifs à rendre ion
Ordonnance du 7 Juin de l'année derniere. Il
étoit instruit des censures fulminées dans la Bulle
exdebito PastoralisOfficii du Pape Urbain VIII,
du 11 Février 1633, & dans celle de Benoît XIV
du 10 Décembre 1741, qui commence par ccs
inots: Immensa Pastorum Principisy avec excom-
munication latœ Sententiœ contre les Religieux
commerçans. Son Eminence voyoit que ceux de
la Compagnie de Jesus avoient fait & failbient
encore dans leurs maisons consacrées à Dieu,
& dans les magasins qu'ils tenoient hors de ces mai -
ions, un gros commerce tout public, & qu'ils y
exerçoientauffipubliquementlabanque& leschan-

ges , ce qui avoient servi de fondement à l'Ordon-
nance du Cardinal Réformateur. Il [çavoit qu'il
est de foi que le commerce défendu par les deux
Constitutions ci-dessus rapportées mérite les cen-
sures qu'elles fulminent. D'ailleurs le trafic & les
bureaux d'usure de ces Religieux étoient si pu-
blics, qu'il étoit impossible de nier le fait. Sûn.

(a) D'Atalaya,



Eminceavoitdoncunejuste raisonde croirecom-

mé une véritécertaine & indubitable, que ces Rell-,
gieux non-seulementavoient encouru les censuree
portées par les Bulles, mais encore qu'ils étoient en-
durcis & obstinés dansla transgression de ces LoixJ
Apofioliques. Il en concluoit qu'après le dernier
Bref de Réforme Inspeculasupremœ dignitatis du*
pfemier Avril de l'année derniere ,

dans lequel la
Pape Benoît XIV ordonne l'exécution des deux*
Constitutions précédentes, & que le Cardinal Ré-*
formateur avoit fait publier avec son mandement,
il ne pouvoitplus,sansun abuscriminel & faiis,
no scandale général, souffrir que ces Religieux-
si notoirement opiniâtres & endurcis dans le mé-,;
pris des censures dont ils étoient frappés, exer-
çassent le saint Ministere dans son Patriarchat ,1
jl.l(qu'à ce que, parlacessationde leur négoce &"
de leurs changes usuriers, on eût des preuves pu-
bliques & certaines de leur soumission au Decret'
du Saint Siège Apostolique & au Mandement du.
Cardinal Réformateur. Le Cardinal Patriarche
étoit encore aussi frappé qu'il le devoit être de'
la rébellion formelle & très-certaine que ces R-e
ligieuxavoientexcitée contre Sa Majoré'&.(bn'
Gouvernement, par l'abus-qu'ils avoient fait du
saint Ministere, pour tromper les Sujets de ce
Prince & anéantir dans leur cœur, par leurs pra-
tiques clandestines & leurs calomnieuses sugges-
tions, le respect & l'amour qutf" tous les Sujets
de Sa Majesté lui doivent, non-seulement com-
me à leur Roi & Souverain Seigneur, mais en-corecommeà un pere très-clement & plein de la'
plus vive tendresse. Son Eminence nepouvoit
douter que des Religieux- qui par conséquent
étoient tout à la fois coupables d'une désobéis-
sance formelle & opiniâtre au Saint Siège Apos-
tolique, & d'infidélité envers leur Souverain na-
îitfci ,, n'eussent eux-mêmes un extrême besoin



de corettion & de réformation
, ce qui les

reR-doit visiblement & absolument incapables de di-
riger les consciences. Enfin, l'EminentissimePa-
triarche, convaincu de la nécessité indispensable
pour l'Etat & la Religion, de remédier au plutôt
a des abus si réels, lî déplorables, ne crut pasdevoir différer plus long-tems cette Ordonnan-
ce par laquelle il interdit à tous les Religieux
dela Compagnie la Confession & la Prédication
dans toute l'étendue de Ton Patriarchat.

i3. Cette démarche lui paroissoit appuyée sur
4es raisonssi justes, quepeudetemsaprès, étant
à l'article de la mcrt, comme on le supplioit de
lever itntfrdit qu'il avoit prononcé contre les
Jésuites, il fit cette réponse, dans laquelle il per-
sévéra jusqu'au dernier soupir: Quoique j'aiefort
aimé ces Religieux, je ne vois pas quilfoit fur-
tenu aucun nouveau motif de me faire changer ce
que j'ai ordonné à leur égard, poursatisfaire à l'in-
dfpenfable olligation de ma ccnfcience.

19. Mais voici quelque chose de plus fort en-
core que tout ce que nous venons de dire. Dans
le tems même que les Supérieurs des Jésuites con-
linuoient d'accumuler depuis tant d'années en.
Amérique révoltes sur révoltes, violences' sur
violences, usurpations sur usurpations; dans le
tems qu'en Europe, & même à la Cour de Ro-
me, ils entaffoient insultes sur insultes

, impostu-
res sur impostures; le Général de ces Religieux
faisoit l'étonné & l'ignorant de tout ce qui s'é-
toit paffé & se passoit encore de contraire à l'hon-
reur & au service du Roi dans le fein de sa pro-
pre Compagnie,à la vue de toute l'Amérique,
de l'Europe entiere, & même de la Cour de Ro-
me, oùilréside.Affedant sur tout cela l'air d'un
homme qui n'y auroit pas eu plus de prt qu'à
des choses qui se feroient passées il y a deux cens
ans dans les isles du Japon, d'où l'on ne reçoit



plus de nouvelles depuis long-temï, il (ut l'es-
fronterie de présenter à Sa Sainteté le captieux
Mémorial du 31-Juillet 1758.

ze. Après y avoir artificieusement alléguécette
ignorance hypocrite, & faussement déclaré qu'il
n'avoitreçu aucun avis des défordres de Ces Reli-
gieux, ce Genéral fous la vaine apparence d'une
humilité de langage qui ne quadre nullement avec
le fond de (on Mémorial, a la témérité d'y avan-
cer les deux choses du monde les plus arrogantes
& les plus insupportables.

La premiere, c'est cette prétention inouie 8c
siexcessivementoffençante pour la Couronne de
Portugal & l'autorité de Sa Majesté Très-Fidele,
que le Pape doit évoquer à Rome la réforme dont
le Bref a été accorde aux instances de Sa Majesté,
& les procédures commencées pour cette affaire
en Portugal, depuis le Mai de l'année derniere.

La seconde, c'estl'horrible & criminelle me-
nace, contenue dans ces paroles du Mémorial.
De plus il efi fortà craindre que cette visite , an
lieu d'être utile pour la réforme, ne dnnne lieu à
des troubles qui ne feront pas fortpropres àU|
procurer. Le sens littéral & naturel de ces étran-
ges paroles , c'est que si l'on ne renonce au
projet de cette réforme ordonnée par le Souve-
rain Pontifeà l'infiancede Sa Majesté Très-Fidèle;
ces Religieux que l'on a cru réformables,neces-
feront de remplir de troublesce Royaume & res
dépendances; c'etf dire en un mot, que les déci-
dons des Papps& lesrésolutions des Souverains

>'

quand elles ne favoriseront pas les relâchemens des
Jesuites, ne produirontjamais d'autres effets, que
d'exciter ces Peres à causer de nouveaux troubles

21. Lorsqu'on lut à la Cour & dans la Ville de
JLifbonne cette menace & les paroles qui l'annon-
cent, on fut frappé de leur arrogance, & on le*
jugea dignes d'êtrecondamnées comme des €*=-



jprelïïons d'une barbarie sacrilégé, capablerd'of-
fenser tous les fidèlesqui rendent la Religion ,& à qui la vraie politique a donné une idée claire
de lavénération qu'on doit avoir pour les Ordon-
nances Apostoliques,& de l'exemple que les Ec-
clésiastiques font obligésde donner aux Laïques
4e la soumission & du refped dûs à leurs Souve-
rains ; soumission si indispensable& si nécessaire,
qu'on ne-verroit subsister sans elle aucuns Royaux
mes ni Etats dans ce monde, & que laconferva-,
tion niême du Siège Apostolique en dépend évi-
demment.

22. Le pernicieux'venin renfermé dans le Mé*
morial ne tarda pasà se-manifester. On vit écla*
ter très-peu de tems après la date de cet écrit ce:
funesteévenement, qui maintenantest connu da
tout l'Univers, & qui l'a si hautement convaincu
des justes & indispensables motifs ,qui avoi: nt dé-
terminé le feu Cardinal Patriarche

, comme il s'en
eftexpliqué avant la mort, à interdire les Chaire
& les Confessionnaux de ïoiv Diocèseaux Reli-
gieux de la Compagnie. T ut le monde vit dans
pet attentat l'accomplissement de lamenace, par,
laquelle le Général delaCompagnie avoit prédit
quelacommission. du Vifireurferoit entiercment-
inutile pour la réforme, & qu'elle ne seroitque
causer des troubles dans ce Royaume.

1 3. Le CardinalPatriarclvemourutle9 Juillet
de l'année derniere, & la menace du Général des.
Jesuites fut mise fous les yeux de Sa Sainteté le 31
du même mois, avec le Mémorial. Ils crurent
pouvoir lepréfentercejour-là (ans risque,parce
que dès-lors tout étoit disposé pour une prompte
exécution de la menace qu'il contenoit.

Eneffet, il n'y eut que le mois d'Août d'inter.
valle entre le jour de laprésentationdu Mémorial
& la malheureuse nuit du 3 de Septembre 17*8,
fjuiefte époque de ce parricide exécrable qui a fai/îv



S'horreur tout l'Univers, & quelafidélitéPortu-
gasse déplorera jusqu'à fin des siécles.

24. Trois mois derecherches continuelles, fai-
tes avec toute la prudence, l'exaditude jklk le soin
possible

, les réflexions les plus sérieuses & les plus
mûres, l'examen le plus pénétrant & fait avec
toute l'attention que l'exigeoit un tel crime, ont
fourni des preuves indubitables que ce crime avoit
eu pour principe un complot'dont les Supérieurs
des JéCuites étoient les auteurs. Leurs Maisons Pro-
sesses, leurs Collèges, leurs résidences ont été les
bourbiers venimeux & empestés où s'étoient em-
poisonnés les malheureux exécuteurs de ce sacri-
lége parricide. C'est-là qu'ils ontpuiféles leçonr
& les avis qui les ont portés à le commettre. Les
Supérieurs & la plupart de ces Religieux ont été
les chefs les plus abominables & les plus endurcie
de l'infernale conjuration qui a enfanté ce détet-,
table forfait.
25.Dansl'instruction de ce malheureux pro.
cès, on a acquis toutes lespreuves des prédictions
que les Jésuites avoient eu la méchanceté de ré-
pandre dans le Royaume & au-dehors, en diffé-
rentes Cours & Villes de l'Europe. L'objet de ces
fausses Prophéties étoit dé faire croire au monde'
que la précieuse vie de S'a Majefrétrès-Fidèle ne
dureroit pas long-tems, qu'elle touchoitmêmeà*
sa fin. Mais ces prédictions , aussi bien que la me-
nace des troubles annoncés dans le Mémorialfiu 31
Juillet 1358, présenté au Pape parle Pere Géné-
ral des Jésuites, partoient également, comme de1
leur vrai principe, de Lt confiancequ'ils avoient-
dans la conspiration par eux complottée avec les
Laies qui se font rendus avec Cfs Peres coupables'
de cet énorme forfait. Après cela, qui ne fera fur-
pris de la retenue de Sa Majtfté ? Ce Monarque
ayant fait arrêter les Laies complices de ces Peres,
le 15 Décembre dernier, fit publier & afficher si.



Déclaration du9dumême mois,dont l'objetétoit
de déterrer toutes les racines de cette pernicieuse
conjuration.SaMajesté ne s'y plaignit des pré-
tendues Prophéties des Jésuites, que pour détrom-
per les personnes qu'ils auroient tenté d'abuser
par ces fausses prédidions. Mais elle ne voulut
point en nommer les auteurs. Elle porta même son
attention & sa bonté jusqu'à poses des gardes le
même jour aux Maisons de ces Religieux, ( ce qui.
étoit indispensable dans une conjonâure Ci prenan-
te, ) pour les mettre à couvert des insultes du Peu-
ple tout disposé à Ce jetter sur leurs Maisons. Danl
cette occurrence, comme dans toutes les autres,
on agit de concert avec le Cardinal Réformateur ,& l'on pratiqua tous les ménagemens qui pou-
voient se concilier avec le bien & l'intérêt pu-*
blic.

16. La Souveraine Junte de l'Inconfidence
(a) travaillant par ordre du Roi au procèà
des coupables, découvrit toute la grandeur
& l'énormité des crimes des Jésuites, comme
on en peut juger pat les articles l'+, f, 6, 7 , 8-r
9, 10, 14 & 16y de l'Arrêt prononcé le 12 Jan-
vier dernier contre leurs complices. Tous ces ar-
ticles ont pour appui des preuves démonstratives
& convaincantes tirées des Lettres & Papiers ori-,
ginaux de ces Religieux interceptés & saisis, les
aveux des coupables, les déportions de plusieurs
témoins oculaires, enfin le corps même du délit,
qui est l'objet ez le fondement de cet Arrêt défini-
tif.Il a été prononcé par plusieurs Minières de la
Justice choisis par Sa Majesté Très-Fidele dani-
les principaux Tribunaux de la Ville de Lisbonne.
& présidés par trois Sécrétaires d'Etat. Le Roia
voulu queles :coupables fussent entendus; & ils,

(a) Commission nommée par le Roi, pour juger en der-
nierressortles criminelsdehaute trahison.



l'ont été dansplusieurs [éance, après avoir cN
aussi parles ordres de SaMajesté,( contre cequi
se pratique ordinairement en cas semble) com-
munication & copie des charges portées contr'eux.
Enfin le Roi a eu la bonté de nommer un des prin-
cipaux Conseillers du Tribunal de la Supplica-
tion (a) de cette Capitale pour leur servir de dé-
fenseur,malgré la notoriété & la noirceur de
4eleur détestable crime.

17. La publication de cet Arrêt du douze
Janvier dernier & l'exécution qui en fut faite le
lendemain, ont fourni à Sa Majesté un nouveau
motif indispensable de faire mettre dans lesprisons
particulièresles Jésuites qu'on a reconnus pour les
principaux coupables de cette conjuration, &d'ô-
ter à tous les autres toute communication avec
sesfidèles Sujets, en plaçant des Gardes autour des
maisons de ces Religieux. Sa Majeftéa crû devoir
encore faire mettre en sequestre tous leurs biens,
comme étant lesbiens des ennemis de sa Personne
Royale & de son Etat, déclarés tels par J'Arêt d'un
aussi refpe&able Tribunal que laJuntede V Incon-
jidence. Cette conduite de Sa Majestéa tranquillisé
lezèle&appaiféles plaintes de Ces fidéles Sujets,
& a fait voir d'une maniere aussisensibleque pou-
voir le permettre un cas si affreux, les égards du
Roi pour Sa Sainteté.

28. Il n'étoit pas possible d'en donner un témoi-
gnage plus évident &plus complet,quecesparoles
dont Sa Majesté s'est publiquement servie dans sa
Lettre Royale ( Carta Regia)(b) en disant qu'Ellt
ne donnoit ces ordres quepar voie dune œconomie in*

(a) C'estla premiere & souveraine Cour de Lisbonne
qui reçoit l'appel de tous les autres Tribunaux du Royau.
me, & dont Les Jugemens font en derriier ressort.C'est
comme les Parlemens en France. Blureau

,
vocal. Portug.

(b) C'est cette Ordonnance par laquelle S. M. T. F. a or-
donnela réclusion des Jésuites, & le féquefire de leurs biens.



-Âtfp*nfablefi & parce quelanécessitéabsoluede la di-
fillfi quElle doit naturellementdsaPersonne Royale,
àson Gouvernemetn, &au repospublicdesesEtats&
deses Sujets, exigeoit cesprécautions, en attendant
fin recours au SiegeApostolique.

Le discernement exquis de Sa Sainteté verra sans
.doute & reconnoîtra dans ces expressions toute
l'étendue des égardsdu Roi pour le Saint Siege.
Elle ne manquera pas assurément d'en faire la com-
paraison avec cequis'estpratiqué dans tous les pays
Catholiques de l'Europe, & même dans ce Royau-
me ,

quandilaété question de punir des crimes aussi
horribles que celui dont il s'agit, & même dans des
circonstances bien moins graves & moins affreuses.
Sa Saintetéy verra que les Ecclésiastiques coupa-bles de conspiration contre le ialut public des Etats
&des peuples, ont toujours été jugés indignes dela
protection de l'Eglise Catholique.

29. Par un autre trait bien exemplaire de sareli-
sion. Sa Majesté Très-Fidele n'a pas tardé à infor-
mer tous les Evêques de ses Etats, des erreurs qu.e
les Jésuites font convaincus d'y avoir sémées de
tous côtés; son intention étant que les Prélats inf-
truits deces erreurs préfervafTent les brebis con-
fiées à leurs foins d'une contagion aussivenimeuse

que celle qui s'étoit déjà répandue dans le Patriar-
chat de Lisbonne, & qui avoit déterminé le feu Car-
dinal Patriarche à interdire à ces Religieux la Prédi-
cation & la Confession.

30. Mais ce qui met le comble à tout le reste.,
c'est que Sa Majesté par des preuves précises, clai-

res &. convaincantes, a acquis la connoissance très-
certaine, qu'après les horribles attentats que ces
Religieux ont commis, ou qu'ils ont fait commettre,
ils n'en ont pas été plus abbattus ni plus modérés:
un Arrêt lolemnel, revêtu de toute l'autorité de la
chose jugée, rendu avec une telle circonspection

,
& une si parfaite connoissance de cauie, par les



ltiges les plus-habiles,les plusintegres &les plus
respeactbles

,
étoit plus que suffisant pour don-

,ner à ce qu'il atteste la certitude la plus confiante
& la plus notoire; & cependant la notoriété de
cet Arrêt n'a pasété capabled'abbattre ces Re*-

ligieux, quoiqu'il foit appuyé sur des faits mani-
festes, & notamment sur le perfide atténtat corn.
mis le trois Septembre de l'année 1758 contre la
Personne Royale deSaMajefté^.sur la preuve des
calomnies par lesquelles les Jesuites s'efforcent
depuisu long-tems de rendre odieux le. nom auguste
de ce Monarque; sur les prédirions qu'ils ontfaiteux-mêmes dece funeste événement; sur les
.dépositions de témoins oculaires ; enfin sur le fait
précisde laconspiration que ces Religieuxont trar
mé avec lesaatrus criminels. Aprèsdesi grands
& de si horribles forfaits, ces Religieux.bien loin
de s'humilier & de paroitre couverts deconfusion
& de repentir, s'abandonnent à une conduite tou-
te contraire.On les voit encore se livrer plus que
jamais à tout leur orgueil, &_mettre en usage ces
manieresartificieuses & séduisantesqu'ilssçavent
si bien employer,quand de semblablesévénement
leur arrivent. Les Hifloires en font remplies depuis
le tems de leur relâchement. A deniers comptans
ils achètent des Pattifans & des Protecteurs, ils
vomissent par-tout de nouvelles infamies, de nou-
velles impostures contre Sa Majesté très-Fidele&
sonGouvernement. Ils s'efforcent par ces voies
détestables de séduire les peuples qui ne font point
au fait,&que leur peu d'infiruâion ou leur respect
trop pou précautionné pour l'habit religieux rend
susceptibles d'une crédulitécapable d'ajouter foi à
ces infâmes discours

,
sans prendre garde .qu'ils

partent d'un cœurentierementcorrompu par la
haine de lavérité.

31.A la vue de tantd'insultes &de forfaits.;<d,e séditions & rébellionsen Amérique, qui dè5.le,



moment où le Roi très-Fidele a voulu prendre
une exacte connoissance de l'état de ses Domaines
en ce pays-là, ont mis les armes à la main de cesReligieux contre leur Souverain, & lui ont attiré
une guerre qui lui coute déja plus de vingt-six
millions de cruzades: d'autres séditions

, rébel-
lions & attentats dans ce Royaume, contre la
Royale personne & le Gouvernement dé Sa Ma-
jesté: d'impostures vomies dans toute l'Europe
contre le Roi & ses Ministres: d'excès pernicieux
& inouïs, de licences effrenées, d'outrages infâ-
mes qui remplissent aujourd'hui toute l'Europe
de scandales manifestes : à la vue, dis-je, de si
grands & de si horribles crimes, Sa Majesté très-
Fidele espere que Sa Sainteté reconnoîtra l'absolue
nécessité qui oblige ce Monarque de considérer ce
que dans une conjoncture si importante il doit à
Dieu, pour s'acquitter des obligations qu'il lui a
jmpofées en le plaçant sur le Trône; ce qu'il doit à
son autorité royale, ce qulil doit à tous les autres
Monarques & Potentats de l'Europe, qui auroient
un juste sujet de lui reprocher l'injure faite à l'auto-
rité souveraine

,
si par le plus pernicieux de tous

les exemples, des crimes
li

énormes demeuroient
sans une punition très-sévere; ce qu'il doit à la
tranquillité publique de ses Royaumes & Etats;
ce qu'il doit pour la réparation du scandale univer-
sel donné à toutes les Nations civilisées, qui aiment
& respectent leurs Souverains comme les Oints du
Seigneur: ce qu'il doit enfin à la fidélité exem-
plaire, & à la juste attente de tous les peuples queDieu

lui a confiés, qui tous universellement, de-
puis les plus grandes Villes jusqu'aux plus petites
- Bourgades, ne cessent de requérir & de demander
à grands cris qu'il foit fait justice des coupables qui

ont si criminellement scandalisé & déshonoré la
fidélité Portugaise, en s'efforçant de l'ensevelir
fous la ruine entiere de la Monarchie.SaMajesté

est



est donc forcée d'appliquer sans plus de délai à des
maux si extrêmes & si invétérés, par l'avis de plu-
sieurs des Ministres deson Conseil&des Officiers
de sa Cour Souveraine, aussi habiles que pieux,
que Sa Majesté a religieusement consultés & en-
tendus sur une affaire d'une si grande conséquence,
les derniers remèdes qui font exposés à Sa Sainteté
dans la lettre que le Roi a signée de sa main. Sa
Majesté espere, comme un fils très-soumis & très-
obéissant

,
d'un pere si rempli de lumiere & de

charité, que l'attention profonde & les sérieuses
réflexions avec lesquelles Elle s'efi conduite dans
une affaire si importante, lui mériteront pour tout
lepafféla Bénédiction Apostolique

, que Sa Ma-
jesté désire avec ardeur à l'imitation de ses au-
gustesprédécesseurs, & lui procureront pour l'a-
venir l'avantage de voir Sa Sainteté concourir avec
l'autorité Royale pour mettre fin à des maux fr
extrêmes & si préjudiciables au bien public & au
repos de ses Sujets, & pour faire cesser les scanda-
les causés dans toute la Chrétienté par les derniers
désordres que les Jésuites ont commis dans le Por-
tugal & dans toutes ses dépendances. Fait- à Notre












